
réflexions sur l’évaluation  
 

problématique : 
 

- rendre l’élève acteur de ses évaluations 

- mettre en place un système lisible par tout le monde (enseignant, élève, parent, mais aussi 

remplaçant éventuel, futurs enseignants) donc rapidement compréhensible 

- mettre en place un système qui s’inscrive dans le LSU officiel (avec les niveaux de validation : 

NA -non acquis- ; PA -partiellement acquis- ; A -Acquis- ; A+ -très solidement acquis-) 

- mettre en place un système basé davantage sur une observation régulière que sur des évaluations 

ponctuelles 

- évaluer les compétences réelles de l’élève et non pas la capacité de ses parents à le faire 

bachoter. 

- éviter les « usines à gaz » chronophages 

 

 

idées en vrac : 
 

 badges de compétences : 

 
 

 En début de leçon on peut annoncer les attentes, (exemple pour l’addition des entiers) 

 

badge 

niveau 

sur le 

LSU 

compétence (ce qui apparaîtra sur le bulletin) 

orange 
PA 

Additionner deux nombres entiers ayant le même nombre de 

chiffres et sans retenue. 

jaune Additionner deux nombres entiers (sans retenue). 

vert pomme A Additionner plusieurs entiers (avec retenue). 

vert sapin A+ 
Avoir compris l’algorithme de l’addition : résoudre une addition 

à trous 

 

 Les élèves ont le badge rouge par défaut 

 Pour commencer, sélectionner quelques matières (impossible de mettre ce système en place pour 

toutes les matières en même temps) 

 définir un créneau pour le passage des badges de la semaine. 

 les élèves ont plusieurs essais par notion, c’est eux qui choisissent le niveau qu’ils veulent tenter. 

 la veille des passages, ils s’inscrivent dans un tableau récapitulatif pour que l’enseignant est le 

temps de préparer le matériel. 

 prévoir un affichage pour que les élèves puissent se situer. 

 

 

décisions : 
 les matières concernées seront les mathématiques et la maîtrise de la langue pour l’année scolaire 

2016/2017. 

 Les badges correspondront aux compétences des programmes en lien avec le socle commun 

 La validation des badges aura lieu le vendredi matin. 



 les élèves annonceront leur intention de passer un badge le mardi en affichant leurs pinces à linge 

sur le tableau. Ils pourront aussi faire 1 fiche d’entraînement autocorrective. (exercice écrit ou 

numérique) 

 les élèves disposeront de trois essais pour obtenir le badge le plus élevé de la compétence. Ils 

peuvent décider du badge qu’ils ne passeront pas mais en cas d’échec, on comptera le badge le plus 

élevé réussi. (comme au saut à la perche) 

 Les élèves sont obligés de choisir entre le badge orange et le badge jaune pour le premier essai. Ils 

ne peuvent passer pas tenter de vert tant qu’ils n’ont pas obtenu le jaune ou le orange. 

 les badges seront définis pour le trimestre. 

 Les élèves peuvent passer le badge de 3 compétences différentes par semaine. 

 Le travail en classe sera différencié mais pas individualisé. Tous les élèves travailleront ensemble 

sur la même notion. 

 Les compétences seront proposées à la validation à la fin de l’étude en classe. 

 les feuilles de suivi sont collées dans le cahier de liaison et complétées (coloriées) au fur et à 

mesure par les élèves eux-mêmes. 

 

 

 

à faire : 
 refaire l’emploi du temps pour y faire apparaître les plages consacrées à ce dispositif 

 
 

 la programmation des badges pour les matières concernées (peu de compétences par matière 

puisque peu de place dans le LSU ; pas plus de 8 en maîtrise de la langue et pas plus de 4 par 

domaines des mathématiques) 

 



 les fiches de suivi individuelles avec dates de validation des différents badges 

 
 la fiche collective de validation des badges 

 
 



 les fiches de validation des badges (3 essais pour les niveaux orange et jaune et 2 pour les verts, soit 

10 fiches par compétences) 

 

 
 

 les affichages pour l’inscription aux évaluations des badges (et les pinces à linge nominatives) 

  
 

 1 fiche d’entraînement par niveau de badge (en plusieurs étapes pour que les élèves qui échouent à 

un badge puisse de nouveau s’entraîner sans refaire exactement le même travail) et la correction 

pour une autocorrection. 

 

 
 


